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L’informatisation croissante des entreprises se traduit 
par une banalisation des équipements informatiques 

(ordinateurs, accès internet) et par l’investissement dans les 
technologies les plus récentes : visioconférence, équipements 
mobiles, etc. (DGCIS, 2010). Au delà des équipements, 
l’investissement dans les logiciels de gestion est également 
primordial puisque ces logiciels agissent sur l’activité quo-
tidienne des collaborateurs de l’entreprise. D’un point de vue 
historique, trois types de logiciels ont été adoptés, par vagues 
successives : les logiciels maison spécifiquement développés 
pour une fonction donnée de l’entreprise, puis les logiciels 
de marchés acquis et implantés autour d’un processus dédié, 
et enfin les progiciels de gestion intégrés, connus sous l’acro-
nyme anglo-saxon ERP (Entreprise Resource Planning). 
Les ERP sont des logiciels du marché visant à permettre un 
fonctionnement totalement intégré des différents processus 
de l’entreprise (Segrestin et al., 2004). Aujourd’hui, les ERP 
équipent et structurent le fonctionnement de nombreuses 
grandes sociétés. D’après les statistiques européennes, les 
ERP ont été adoptés par 68 % des grandes firmes (plus de 
250 personnes). Pourtant, ils ne sont présents que dans 44 % 

des sociétés de taille moyenne (50 à 249 employés) et dans 
18 % des petites entreprises (10 à 49 employés)1. C’est auprès 
de ces catégories d’organisations que les enjeux économiques 
et organisationnels sont les plus forts, car les PME sont 
devenues le marché à conquérir pour les éditeurs de logiciels 
ERP alors que les bénéfices de ce type de logiciel intégré 
pour des organisations de taille réduite sont encore à 
démontrer.

D’un point de vue académique, le nombre de travaux 
consacrés à l’analyse de l’implantation des ERP est aujourd’hui 
conséquent (Schlichter et Kraemmergaard, 2010). Néanmoins, 
les petites et moyennes entreprises sont longtemps restées 
hors du champ de ces recherches. Ainsi, la revue de littérature 
de Aloini et al. (2007) sur les facteurs de risque du projet 
ERP regroupe un ensemble de 75 publications académiques 
parues depuis 1999 parmi lesquelles une seule publication 
est dédiée au contexte des PME. Plus récemment, Haddara 
et Zach (2012) ont proposé un état des lieux de la recherche 
émergente sur la question des ERP dans les PME. Leur 
analyse de la littérature amène au constat que l’adoption des 
ERP est étudiée sous l’angle de facteurs individuels, 

Résumé

Pour les PME, investir dans un progiciel 
de gestion intégré - ERP - correspond à 
un investissement informatique majeur, 
assimilable à une décision stratégique. 
L’article teste l’influence des priorités 
stratégiques des PME sur leur choix d’uti-
liser ou non un système ERP. Une inves-
tigation auprès de 1977 PME montre que 
la recherche de réactivité est le seul posi-
tionnement stratégique augmentant la pro-
babilité d’adopter un ERP. Les stratégies 
d’affaires centrées sur les caractéristiques 
des produits n’ont, elles, pas d’influence. 
De plus, l’investigation confirme que la 
taille, l’appartenance à un groupe ainsi que 
la maturité informatique des PME favo-
risent leur adoption des ERP.

Mots clés : ERP, priorités stratégiques, 
PME, adoption, économétrie.

AbstRAct

ERP is a major IT investment for SMEs, 
which can be considered as a strategic 
decision. The article tests how strategic 
priorities of SMEs influence their adop-
tion of an ERP system. An investigation on 
1977 firms shows that reactivity seeking 
is the only strategic positioning increasing 
the probability to adopt an ERP. Business 
strategies focused on the characteristics of 
the products have no influence. In addition, 
the investigation confirms that the size, the 
group membership and the IT maturity of 
SMEs lever ERP adoption.

Keywords: ERP, strategic priorities SME, 
adoption, econometrics.

Resumen

Invertir en un software integrado ERP 
supone para las PYMES una inversión 
informática de importancia, asimilable a 
una decisión estratégica. El artículo analiza 
la influencia de las prioridades estratégicas 
de las PYMES en su decisión de utilizar 
o no un ERP. Una investigación realizada 
en 1977 PYMES muestra que la búsqueda 
de reactividad es el único posicionamiento 
estratégico que aumenta la probabilidad 
de adoptar un ERP. Las estrategias comer-
ciales centradas en las características de 
los productos no influyen en la decisión. 
Tambien, el tamaño, el pertenecer a un 
grupo y la madurez informática favorecen 
la adopción de los ERP.

Palabras claves: ERP, prioridades estraté-
gicas, adopción, econometria.
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techniques, environnementaux ou bien organisationnels, 
mais que la dimension stratégique n’est jamais directement 
posée. Pourtant différents éléments plaident pour reconnaître 
le caractère stratégique des ERP pour les PME : de par les 
montants importants investis dans la mise en œuvre des ERP, 
ceux-ci représentent un engagement de long terme pour les 
entreprises, c’est-à-dire une décision de nature stratégique 
(Mourrain, 2007). De plus, le caractère fortement structurant 
des ERP vient bousculer l’ensemble du système de gestion 
très spécifique et souvent peu formalisé des petites structures 
(Segrestin et al., 2004; Haddara et Zach, 2012). Adopter un 
ERP implique donc de nombreux enjeux pour les PME, aussi 
bien financiers qu’organisationnels, qui en font un choix de 
dimension stratégique dans la vie de ces organisations. Le 
lien entre l’adoption de l’ERP et la conduite stratégique de 
la firme peut donc être posé. Ce lien a été étudié par Beard 
et Sumner (2004) et Ragowsky et Gefen (2008) qui montrent 
que les ERP ne peuvent être automatiquement considérés 
comme une source d’avantage concurrentiel stratégique. 
Notre recherche vise à compléter les travaux existants qui 
analysent l’adoption des ERP dans les petites structures en 
y intégrant des critères de nature stratégique. Cet objectif 
nécessite de prendre en compte les spécificités des stratégies 
menées par les PME, du fait de la faible formalisation de 
leur processus stratégique et de la forte influence de l’envi-
ronnement (Marchesnay, 1991; Leitner et Güldenberg, 2010). 
Notre analyse est alors menée en mobilisant la notion de 
« priorités stratégiques » que nous relions à la décision d’adop-
tion d’un ERP. Notre question de recherche est formulée de 
la façon suivante : existe-t-il une influence des priorités 
stratégiques des PME sur leur décision d’adopter un ERP ?

Afin de répondre à notre question de recherche, l’article 
est structuré de la façon suivante : la première partie est 
consacrée à la construction du cadre d’analyse pour lequel 
nous identifions des priorités stratégiques à même d’inciter 
les PME à adopter un ERP. Nous relevons également les 
différents facteurs d’adoption précédemment identifiés dans 
la littérature sur l’adoption des ERP. La deuxième partie 
présente la collecte des données réalisée via une enquête 
portant sur l’utilisation des technologies de l’information 
(TI) dans 1997 PME. La méthode d’analyse statistique retenue 
est également exposée. Enfin, la dernière partie de l’article 
est consacrée à l’analyse et la discussion des résultats 
obtenus.

Les déterminants de l’adoption des ERP

Les systèmes ERP possèdent des caractéristiques très spé-
cifiques qui ont des incidences fortes sur les conditions de 
leur adoption par les entreprises. L’ERP ou Progiciel de 
Gestion Intégré peut être défini comme une application 
« paramétrable, modulaire et intégrée, qui vise à intégrer et 
à optimiser les processus de gestion de l’entreprise en pro-
posant un référentiel unique et en s’appuyant sur des règles 
de gestion standards » (Reix et al., 2011 p.97). Pour être 
considéré comme intégré, un progiciel de gestion doit remplir 

plusieurs conditions (Lemaire, 2003) : provenir d’un concep-
teur unique; garantir à l’utilisateur l’unicité de l’information, 
au moyen d’une base de données desservant l’ensemble des 
modules (un ERP implique au minimum la présence de deux 
modules fonctionnant ensemble avec les données partagées 
d’une base de données unique); répercuter toute saisie ou 
modification d’information dans l’ensemble des modules en 
temps réel; assurer la « traçabilité » des opérations de gestion 
pour en permettre l’audit; couvrir soit une fonction complète 
de gestion (gestion des ressources humaines, production…), 
soit la totalité du système d’information. La logique d’inté-
gration des différents métiers de l’entreprise et la vision 
transversale qui en découle constituent donc deux effets 
majeurs attendus de l’ERP (El Amrani et al. 2006).

L’ERP représente aujourd’hui une option crédible pour 
les PME qui ambitionnent une rationalisation et une meilleure 
intégration de leur système d’information. Pourtant, l’implan-
tation d’un ERP reste considérée comme un projet à enjeux 
forts (Deltour et Sargis Roussel, 2010; Deixonne 2011), par 
sa taille, son coût, ses fortes implications potentielles. Dans 
cette situation, certains contextes peuvent être identifiés 
comme plus favorables que d’autres pour qu’une PME adopte 
un ERP. De nombreux facteurs ont été identifiés dans la 
littérature comme pouvant affecter la décision d’adoption 
d’un ERP. Dans cet article, nous focalisons notre question-
nement sur le rôle des choix stratégiques de la firme, qui 
constitue notre apport majeur à la littérature existante. Notre 
méthodologie intègre également des variables de contrôle, 
qui sont les facteurs d’adoption reconnus, que nous avons 
jugés les plus influents en ce qui concerne l’adoption des 
ERP.

AdoPtion des eRP et PRioRités stRAtégiques 

Le lien entre la politique en matière des TI et les choix stra-
tégiques des entreprises est une préoccupation à la fois opé-
rationnelle (Luftman et al., 2006) et académique (McLaren 
et al., 2011). Ainsi, Mclaren et al. ont récemment proposé 
de construire une mesure multi-niveaux de l’adéquation (‘fit’) 
entre les stratégies compétitives des entreprises et leurs 
compétences organisationnelles issues de leurs systèmes 
d’information. Notre recherche, centrée sur les priorités 
stratégiques comme facteurs d’adoption, complète ce ques-
tionnement. Les priorités stratégiques suivies par une firme 
peuvent ainsi participer à comprendre sa politique en termes 
de technologies de l’information. Notre approche est alors 
contextualisée à une TI particulière – l’ERP – dans un 
contexte spécifique – les PME –, cette contextualisation 
apportant des enjeux particulièrement forts, aussi bien du 
point de vue organisationnel qu’économique.

Les ERP et leur dimension stratégique pour les PME.

La dimension stratégique des ERP peut se comprendre dans 
deux sens complémentaires. Tout d’abord, il y a l’idée qu’in-
vestir dans un ERP est une activité qui est de nature 
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stratégique. Ensuite, il est à souligner que les fonctionnalités 
mêmes des ERP ne participent pas directement à la définition 
d’une stratégie, mais viennent plutôt soutenir les choix stra-
tégiques qui ont été faits dans l’entreprise.

Investir dans un ERP est une activité stratégique des 
PME pour plusieurs raisons. Des montants importants sont 
investis dans la mise en œuvre des ERP, ce qui représente 
un engagement de long terme pour les entreprises. Dans les 
petites structures, la décision d’adopter un ERP revient d’ail-
leurs au dirigeant seul ou au comité de direction de l’entreprise 
(Mourrain, 2007). Les ERP sont alors implantés dans des 
petites organisations caractérisées par une faible formalisation 
des rôles, par une prédominance de l’ajustement mutuel et 
de la supervision directe, ou encore par des ressources limitées 
(Marchesnay, 1991). Comme le constatent Rougès et al. 
(2007, p.20) « la capacité d’une PME à absorber des échecs 
est limitée. Le choix d’investir dans les TI revêt donc, plus 
encore que dans les grandes entreprises, un enjeu stratégique 
majeur. »

Les fonctionnalités des ERP viennent soutenir les choix 
stratégiques des PME. En effet, les principales caractéristiques 
organisationnelles associées aux ERP sont celles de l’intégra-
tion fonctionnelle et de la standardisation. Les ERP sont un 
élément de renforcement de la transversalité dans l’entreprise, 
entre les différents métiers comme la vente, la production, la 
finance, les ressources humaines, les approvisionnements, 

etc. (El Amrani et al., 2006). De même, les processus pré-
définis dans les modules ERP sont plus ou moins fortement 
paramétrés lors de l’implantation. En basant le fonctionnement 
de leurs processus métiers sur l’ERP, les entreprises 
recherchent l’optimisation des différents flux nécessaires à 
leur activité (flux d’information, physiques, financiers) et 
cherchent à éviter différents écueils tels que les saisies mul-
tiples d’informations, les redondances et fréquentes incohé-
rences d’informations ou le manque de données pour le 
pilotage des affaires. Ces bénéfices attendus en termes d’inté-
gration fonctionnelle sont potentiellement importants pour 
l’entreprise, mais ne transforment pas nécessairement sa 
stratégie. Pour s’en convaincre, il est possible de se reporter 
au modèle de Venkatraman (1994) qui analyse la montée en 
puissance des systèmes d’information en proposant plusieurs 
étapes d’informatisation. Seules les étapes les plus élevées 
affectent la stratégie de l’entreprise (schéma 1).

Les caractéristiques de l’ERP le positionnent sur le modèle 
de Venkatraman aux niveaux intermédiaires 2 et 3, associés 
à l’intégration interne ainsi que la reconfiguration des pro-
cessus de gestion (Schlichter et Kraemmergaard, 2010). Le 
niveau 4, lié aux relations avec les partenaires externes, est 
potentiellement concerné suite au récent déploiement de 
modules dédiés à la gestion de la chaîne logistique; on parle 
alors d’ERP II (Koh et al., 2011). Pourtant, la dimension des 
choix stratégiques comme le développement de nouvelles 

SCHÉMA 1

Place de l’ERP dans l’évolution des niveaux de définition et d’impact des systèmes d’information 
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D’après le modèle de Venkatraman (adapté par Reix et al. 2011, p.266)
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activités se situe principalement au niveau 5. Le positionne-
ment intermédiaire de l’ERP en fait un support potentiel 
indirect à d’autres TI dont les effets stratégiques sont eux, 
plus directs. Ainsi, Ash et Burn (2005) ont étudié comment 
la présence d’un ERP peut être un préalable à la mise en 
place d’une nouvelle stratégie web, de type e-business.

En définitive, nous soutenons l’idée que l’ERP n’est pas 
un déterminant de la stratégie des entreprises, mais vient 
soutenir la stratégie existante. Comme l’indique Mourrain 
(2011) au travers de douze études de cas d’ERP en PME, 
« Les entreprises de notre échantillon n’attendent pas du 
projet d’intégration des SI/TI un effet direct sur leur stratégie 
d’affaires » (p.10). Notre recherche se positionne bien dans 
une approche où l’ERP participe et soutient la mise en œuvre 
de choix stratégiques faits en amont. Suivant cette vision, 
l’ERP devient une ressource pour réaliser l’avantage concur-
rentiel visé (Kalling, 2003). Se pose alors la question de savoir 
si l’ERP est plus adapté à certaines stratégies qu’à d’autres.

Approche de la stratégie des PME par les priorités 
stratégiques

L’étude de la stratégie en tant qu’analyse des buts et des 
politiques générales mises en place dans les entreprises est 
un champ de recherche en soi. Dans la littérature en mana-
gement stratégique, deux approches principales coexistent : 
la stratégie comme résultat et la stratégie comme processus. 
La première approche se centre sur l’étude des positions 
stratégiques au sein d’un secteur. La seconde se penche sur 
la manière dont la stratégie est construite, formulée et mise 
en œuvre. Notre recherche privilégie la première approche 
car il s’agit d’appréhender les choix de stratégie en lien avec 
la politique de système d’information. C’est donc une pers-
pective porterienne qui est retenue. La stratégie y est envi-
sagée comme un ensemble d’actions offensives ou défensives 
visant à créer un avantage concurrentiel permettant à l’entre-
prise de rendre profitables ses investissements (Porter, 1986). 
Pourtant, dans le contexte des PME, la question de l’établis-
sement d’une stratégie prend un relief particulier qu’il faut 
prendre en compte : pour une PME, la question de l’existence 
d’une stratégie formalisée se pose (Marchesnay, 1991). Les 
douze études de cas menées par Mourrain (2011) rappellent 
que les PME ont des stratégies peu ou pas explicitées. De 
plus, comme le soulignent Rougès et al (2009b), il existe 
pour les PME un flou lié aux multiples dépendances à l’envi-
ronnement de l’entreprise qui amène à une « double dyna-
mique : la stratégie est imposée du haut […] et elle émerge 
des décisions mises en place par les managers opérationnels 
du fait de leur environnement changeant » (p.65). Dans ce 
contexte, identifier clairement la stratégie suivie par une 
PME n’est pas aisé et certaines entreprises peuvent ne pas 
avoir de stratégie claire (Leitner et Güldenberg, 2010). Ceci 
nous amène à appréhender la stratégie au travers des diffé-
rentes priorités stratégiques, plutôt que d’adopter une approche 
typologique classique. L’approche par les priorités stratégiques 
apparaît comme plus pertinente, car elle offre un moyen 
d’appréhender la manière dont est opérationnalisée la stratégie 
de l’entreprise.

La notion de priorités stratégiques a notamment été appli-
quée par Yen et Sheu (2004) dans le contexte des ERP. Les 
auteurs identifient dans la littérature les quatre critères sui-
vants de priorité stratégique : prix, qualité (qualité de concep-
tion et qualité d’exécution), livraison (engagement à réaliser; 
vitesse de réalisation) et flexibilité (flexibilité de personna-
lisation; flexibilité de volume). Ces éléments sont utilisés 
dans des études de cas pour comprendre le processus d’im-
plantation de l’ERP. De son côté, Stratman (2007) distingue 
deux formes d’orientations stratégiques : le focus stratégique 
sur les opérations (l’amélioration interne) et le focus straté-
gique sur le marché (l’amélioration vis-à-vis des clients et 
des concurrents). Nous reprenons ces deux catégories de 
priorités stratégiques en modifiant légèrement celle relative 
au focus sur le marché que nous élargissons à la notion de 
focus sur le produit/service offert au client, tel qu’appréhendé 
par Yen et Sheu (2004). Au final, nous considérons deux 
catégories de stratégies concurrentielles. La première, orientée 
produit, correspond à la recherche d’un avantage propre au 
bien ou service réalisé. Cet avantage peut notamment résider 
dans la nouveauté, la personnalisation du bien ou sa qualité 
technique. La seconde catégorie est centrée sur les conditions 
concurrentielles de l’offre. Elle peut se traduire par une plus 
grande réactivité ou un avantage en termes de prix.

Les priorités stratégiques comme facteur d’adoption  
de l’ERP : les hypothèses

La littérature sur les facteurs d’adoption des ERP s’est peu 
penchée sur la question du rôle de la stratégie ou des priorités 
concurrentielles. Certaines recherches excluent d’entrée cette 
variable, même si elles reconnaissent son rôle potentiel 
(Seddon et al., 2010). L’absence de réflexion stratégique est 
reconnue comme un risque majeur dans les phases initiales 
d’un projet ERP (Aloini et al., 2007). D’autres recherches 
se focalisent sur le rôle de la stratégie non pas sur la décision 
d’adoption des ERP, mais sur son processus d’implantation 
et sur les bénéfices qui peuvent en découler. C’est le cas des 
travaux de Maddox et Boyle (2007), Yen et Sheu (2004), 
Somers et Nelson (2003) et Kouki et al. (2009). Revenons 
sur les résultats obtenus par ces travaux afin d’alimenter nos 
hypothèses sur les priorités stratégiques comme facteurs 
d’adoption des ERP.

Les travaux de nature qualitative soulignent l’influence 
effective de la dimension stratégique dans l’implantation des 
ERP. Au travers de quatre études de cas (trois grandes entre-
prises et une PME), Maddox et Boyle (2007) identifient la 
non-prise en compte de la stratégie d’entreprise lors de l’im-
plantation d’un ERP comme un élément altérant les bénéfices 
tangibles obtenus. De même, Yen et Sheu (2004) étudient 
cinq entreprises industrielles états-uniennes et taïwanaises 
et leur recherche confirme que l’implantation de l’ERP doit 
se faire en accord avec la stratégie concurrentielle de la firme. 
Dans leur conclusion, ils indiquent que : « Lorsque les firmes 
choisissent une stratégie de flexibilité ou de qualité d’exé-
cution, ces priorités concurrentielles affectent les pratiques 
d’implantation en termes de centralisation, de paramétrage 
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du logiciel, de partage d’information, de type et d’effort 
d’adaptation, et d’accès aux données. » (p. 218). Enfin, Kouki 
et al. (2009) montrent dans une étude de cas comparée de 
deux entreprises (une PME et une grande entreprise), que le 
processus d’assimilation des ERP passe, entre autre, au niveau 
stratégique par la reconnaissance au sein des entreprises de 
l’apport des ERP comme « un outil important pour l’efficience 
opérationnelle » (p.151). Cette contribution des ERP aux 
objectifs de performance opérationnelle des entreprises est 
également confirmée par les études quantitatives.

Plusieurs recherches quantitatives, comme celles de 
Raymond et Bergeron (2008) ou Sabherwal et Chan (2001) 
ont relié les comportements d’adoption de TI des entreprises 
à leur positionnement stratégique (sur la base des archétypes 
stratégiques de Miles et Snow). L’argumentation soutenue 
est que les entreprises de type « défenseur », qui se caracté-
risent par un objectif de production à bas coûts, une livraison 
rapide et par des économies d’échelles, sont des entreprises 
dont les « objectifs peuvent être atteints par l’usage de tech-
nologies comme l’EDI et l’ERP pour l’efficience de la chaîne 
de valeur interne et externe » (Raymond et Bergeron, 2008, 
p.582). A l’inverse, les entreprises dont la stratégie est de 
type « prospecteur » ou « analyste » investissent plutôt dans 
les TI aidant à la prise de décision, l’analyse des marchés ou 
des concurrents (Sabherwal et Chan, 2001). Ces résultats 
ont été obtenus auprès de firmes grandes ou moyennes 
(Sabherwal et Chan, 2001) mais aussi d’entreprises de petite 
taille (Raymond et Bergeron, 2008). Ils peuvent être repris 
et affinés dans le cadre de l’adoption spécifique des ERP en 
lien avec les priorités stratégiques des PME.

Nous avons précédemment distingué deux catégories de 
stratégies concurrentielles, l’une orientée autour des qualités 
du produit ou du service commercialisé (sa nouveauté, sa 
personnalisation, sa variété, ses qualités techniques), l’autre 
autour des conditions d’offre du produit (le positionnement 
prix et la recherche de réactivité client). Les éléments présentés 
nous permettent de formuler l’hypothèse que l’ERP ne soutient 
pas de façon directe la réalisation des priorités stratégiques 
centrées sur les produits et services. A l’inverse, l’ERP peut 
constituer un soutien fort pour les entreprises qui orientent 
leur stratégie vers l’efficience opérationnelle, en participant 
à l’optimisation de la production et donc à la baisse des coûts 
et à l’augmentation de la réactivité de ces PME. Nous pouvons 
alors formuler les deux hypothèses suivantes : 

Hypothèse 1 : Les priorités stratégiques des PME centrées 
sur les conditions de l’offre influencent positivement 
l’adoption d’un ERP.

Hypothèse 2 : Les priorités stratégiques des PME centrées 
sur les produits n’ont pas d’influence sur l’adoption d’un 
ERP.

les AutRes déteRminAnts de l’AdoPtion des eRP :  
PRise en comPte de vARiAbles de contRôle

Pendant la phase d’arbitrage qui précède l’adoption ou non 
d’un ERP, les entreprises analysent l’utilité d’un tel outil en 

fonction de plusieurs paramètres. Cette section fait état des 
déterminants de l’adoption d’un ERP que nous introduisons 
dans notre modèle de recherche comme variables de contrôle 
(schéma 2). Dans la littérature, ces facteurs ont été classés 
en plusieurs catégories. Même si les appellations de ces 
catégories diffèrent selon les auteurs, leurs contenus sont 
proches et évoquent à quelques exceptions près, des facteurs 
identiques explicatifs de l’adoption des ERP. Il s’agit classi-
quement de facteurs organisationnels, technologiques ou liés 
à l’environnement de l’entreprise (Tornatsky et Fleischer, 
1993). Ces facteurs sont ici repris selon deux grandes caté-
gories : les caractéristiques générales de la firme, d’une part, 
son profil informatique, d’autre part. Les facteurs environ-
nementaux (par exemple liés à la pression concurrentielle) 
ne sont pas retenus ici car ils sont par nature intégrés dans 
la question du positionnement stratégique des entreprises. 
De même, une dimension complémentaire concernant la 
personnalité du dirigeant a aussi été mise en avant dans 
certains travaux sur l’adoption des ERP par les PME (Chang 
et al., 2010; Ramdani et al., 2009). De notre point de vue, 
le profil du dirigeant joue plus sur la politique globale de 
l’entreprise en termes d’investissement en technologie de 
l’information que sur la décision d’adopter spécifiquement 
un ERP. Cette influence potentielle est donc captée dans 
notre modèle par le degré d’informatisation global de 
l’entreprise.

Les caractéristiques générales de la firme  

Taille et secteur d’activité. La complexité organisationnelle 
induite par l’augmentation de la taille d’une organisation 
peut la pousser à adopter un ERP. Cet effet taille est notam-
ment démontré empiriquement par Mabert et al. (2003), 
Buonnano et al.(2005) ou Raymond et Uwizeyemungu (2007). 
Le choix d’adopter ou non un ERP peut également être affecté 
par le secteur d’activité, certains secteurs étant plus deman-
deurs de ressources, afin de gérer la complexité inhérente à 
leurs métiers (Raymond et al., 2006). C’est notamment le 
cas du secteur industriel où les processus de production 
peuvent être très morcelés, en comparaison par exemple au 
secteur de la vente où les activités se déroulent en beaucoup 
moins d’étapes (Buonnano et al., 2005). Conformément à 
ces différents travaux, nous testerons l’effet de la taille de 
l’entreprise et de l’appartenance au secteur industriel sur la 
probabilité d’adopter ou non un ERP.

Appartenance à un groupe. L’adoption d’un ERP est 
possible pour tout type d’entreprise, qu’elle appartienne à un 
groupe ou non. Balzi et al., (2006), dans une étude portant 
sur un échantillon de 687 PME suisses, trouvent que seule-
ment 44 % des 125 entreprises qui possèdent un ERP appar-
tiennent à un groupe (holding ou autre). Pourtant, le fait 
d’appartenir à un groupe impose souvent aux unités qui le 
constituent de se coordonner. L’objectif est d’uniformiser les 
différentes étapes qui constituent les processus de production, 
que ce soit entre chaque unité et les dirigeants du groupe ou 
entre les différentes unités (Kocoglu et Moatty, 2010). Cet 
impératif de coordination engendre naturellement des flux 
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additionnels d’information qui peuvent favoriser l’adoption 
des ERP. L’appartenance à un groupe peut aussi se traduire 
par une adoption « imposée » à la PME du système intégré 
adopté au sein du groupe (Dolmetsch et al., 1998). 
Parallèlement, Bunanno et al. (2005) ont montré que l’étendue 
géographique de la firme et notamment la présence à l’inter-
national, rendait les flux d’informations plus complexes et 
pouvait jouer positivement sur la décision d’adoption d’un 
ERP. Nous avons choisi d’introduire l’appartenance à un 
groupe comme facteur d’adoption des ERP, avec une nuance 
supplémentaire qui est l’étendue géographique du groupe, 
les flux entre les différentes unités du groupe étant poten-
tiellement plus complexes dans le contexte international que 
dans un contexte national.

Qualification des salariés. Un autre facteur pouvant 
potentiellement influencer le recours à un ERP est le niveau 
de qualification des salariés. En effet, des travaux antérieurs 
font apparaître un lien positif entre le niveau de qualification 
des salariés de l’entreprise et l’adoption et l’utilisation des 
TI (Hollenstein, 2004, Galliano et Roux, 2007). Dans le cas 
particulier des ERP, Raymond et Uwizeyemungu (2007) 
montrent que la part des cadres dans les effectifs des entre-
prises joue positivement sur leur prédisposition à adopter un 
ERP.

Le profil informatique de l’entreprise

Niveau des usages informatiques. L’intégration d’un système 
ERP requiert un certain niveau de préparation pour l’entre-
prise, notamment via sa maturité technologique (Sammon 
et Adam, 2010). En particulier, l’existence dans la PME de 
différents systèmes informatisés proches ou antérieurs à 
l’ERP (logiciels d’aide à la production, logiciels de planifi-
cation…) favorise l’adoption d’un ERP (Raymond et 
Uwizeyemungu, 2007). A l’inverse, l’absence d’expérience 
préalable d’un système d’information met une PME dans une 
situation de désinformation par rapport à ces nouvelles tech-
nologies et peut la décourager d’adopter un tel système.

Les compétences informatiques. Les compétences en 
informatique internes à l’entreprise peuvent affecter le choix 
d’adopter ou de ne pas adopter un système tel que l’ERP. Ces 
compétences peuvent prendre deux dimensions. La première 
est la familiarité de l’ensemble des salariés avec les outils 
informatiques qui peut influencer leur facilité à prendre en 
main un nouvel outil. Chang et al. (2010) montrent que les 
PME ayant des salariés familiarisés aux systèmes d’infor-
mation sont significativement plus enclines à adopter des 
ERP. La seconde dimension est l’existence de compétences 
internes capables de veiller au bon fonctionnement du futur 
système. L’absence de compétences internes en TI dans les 
PME a été identifiée de longue date comme freinant l’adoption 
des TI (Cragg et King, 1993). A l’inverse, ces compétences 
présentes en entreprise favorisent l’adoption et le succès du 
projet ERP (Snider et al, 2009).

En définitive, les variables mobilisées dans la recherche 
sont synthétisées dans le schéma 2.

L’investigation quantitative auprès  
de PME françaises

Les hypothèses de recherche formulées dans la partie concep-
tuelle sont testées empiriquement auprès d’entreprises ayant 
implanté un ERP. Plus précisément, nous construisons un 
modèle économétrique afin de déterminer les facteurs qui 
affectent la probabilité d’adopter ou non un ERP. Nous décri-
vons ici les données utilisées ainsi que le modèle économé-
trique et les variables que nous avons construites afin de 
tester empiriquement notre modèle de recherche.

collecte et tRAitement des données

Les données utilisées sont issues d’une enquête menée en 
2008 par le GIS Marsouin, dans le cadre de l’observatoire 
OPSIS (Observation et Prospective sur la Société de l’Infor-
mation et les Services) (Marsouin, 2009). L’enquête porte 
sur l’utilisation des TI par les PME de la région Bretagne 
(France), de 10 à 250 salariés, appartenant aux secteurs de 
l’industrie, du commerce et des services (à l’exception des 
services publics). Le questionnaire, envoyé à toutes les entre-
prises concernées, pouvait être rempli sur document papier 
et renvoyé par courrier, ou bien rempli directement en ligne. 
Afin d’atteindre 2000 répondants, une administration com-
plémentaire a été réalisée par téléphone. Les firmes ont été 
choisies afin d’obtenir une bonne représentativité finale des 
répondants en termes de localisation, de taille et de secteur 
d’activité, relativement au tissu économique régional. Le 
répondant est, dans la majorité des cas, le dirigeant de l’entre-
prise ou le responsable administratif ou/et financier2.

L’enquête repose sur un questionnaire général, qui inter-
roge d’abord l’entreprise sur sa situation économique, et 
énumère ensuite une large palette d’équipements et leur 
utilisation possible à l’intérieur de la firme, ou bien avec des 
partenaires extérieurs (Marsouin, 2009). L’une des questions 
est « votre entreprise a-t-elle mis en place un ERP ? ». 254 
entreprises (13 % des répondants) ont répondu positivement 
à cette question. Les réponses ont ensuite été filtrées grâce 
à deux types de questions additionnelles : une série de ques-
tions sur les modules ERP déployés dans les différentes 
fonctions de l’entreprise ainsi qu’une question sur le nom du 
logiciel et de l’éditeur de l’ERP. Un praticien « expert » a 
validé que le progiciel indiqué était bien de type ERP. Lorsque 
l’indication de l’éditeur ou du logiciel était incomplète ou 
absente, n’ont été retenus que les répondants qui déclaraient 
au moins deux fonctions de l’entreprise comme fonctionnant 
sous module ERP. Ces différents filtres ont amené à réduire 
le nombre d’entreprises utilisant effectivement un ERP à 84, 

2. Bien que le questionnaire porte sur l’utilisation des TI, la part des 
directeurs informatiques dans les répondants reste très faible, la grande 

majorité des entreprises auxquelles s’adresse le questionnaire n’ayant 
pas de service informatique constitué.
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soit un taux d’adoption de 4,2 %. Cette réduction drastique 
est principalement due à la confusion faite par les répondants 
entre les ERP et d’autres applicatifs comme les logiciels de 
planification, de production ou bien financiers.

Après avoir exclu les questionnaires présentant trop de 
réponses manquantes, le nombre total d’entreprises dans 
notre échantillon s’élève à 1977, dont 81 ont adopté un ERP. 
Ce faible taux d’adoption en comparaison à d’autres études3 
s’explique par notre volonté de nous focaliser sur les entre-
prises qui disposent effectivement d’un ERP.

choix du modèle économétRique

Afin de tester nos hypothèses sur les déterminants de l’adop-
tion d’un ERP, nous utilisons un modèle de choix discret de 
type Logit (Cramer, 1991). Ce type de modèle permet de 
modéliser l’effet de plusieurs variables, indépendamment les 

unes des autres, sur la probabilité de choisir une alternative 
parmi plusieurs. Dans notre cas, l’objectif étant de mesurer 
l’influence des priorités stratégiques sur la décision d’adopter 
un ERP (plutôt que de ne pas en adopter), nous utilisons un 
modèle Logit binomial. Dans ce modèle, la variable « Adopt 
ERP » qui est notre variable dépendante vaut 1 si la PME 
choisit d’adopter un système ERP et 0 sinon et nous évaluons 
l’influence des priorités stratégiques des PME, ainsi que 
d’autres facteurs, sur la probabilité d’adopter un ERP.

mesuRe des vARiAbles

Nous considérons trois grandes catégories de variables qui 
peuvent affecter le choix d’adoption des PME : les variables 
de positionnement stratégique, les caractéristiques générales 
de la firme ainsi que son profil informatique.

SCHÉMA 2

Modèle général de la recherche 

Priorités stratégiques de la PME

Adoption 
de l’ERP

Contextes d’adoption

Stratégie centrée
«produit» :
– variétés ou personnalisation
– innovation
– qualité technique

Stratégie centrée
«conditions de l’offre» :
– réactivité
– compétitivité prix

Caractéristiques générales 
de la PME (taille; secteur; 
appartenance à un groupe;
qualification des salariés)

Profil informatique de la PME
(informatisation des fonctions; 
diffusion des applicatifs; 
compétences informatiques)

Hyp. 2
Absence 

d’influence

Variables
de contrôle

Hyp. 1
Effet positif

3. Le taux d’adoption obtenu est par exemple beaucoup plus faible que 
celui de la DGCIS (2010) pour qui, à date à peu près équivalente, les 
entreprises de 10 à 50 salariés sont 11 % à posséder un ERP, et 36 % 

dans les moyennes entreprises. Mais ces chiffres ne font l’objet d’aucun 
filtrage ou vérification, tel que réalisé dans notre étude, et sont plus à 
rapprocher du chiffre de nos 13 % « bruts » trouvés avant vérification.
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Les priorités stratégiques de l’entreprise

Les entreprises ont été interrogées sur leur choix concernant 
« les éléments clés du positionnement de l’entreprise » avec 
cinq modalités de réponses possibles : la personnalisation, 
la nouveauté, la qualité technique, la réactivité et enfin, la 
compétitivité prix (plusieurs réponses possibles). Les trois 
premiers facteurs traduisent une orientation stratégique de 
l’entreprise centrée sur le produit, alors que les deux derniers 
peuvent être associés à une stratégie centrée sur les conditions 
de l’offre. L’importance de chacun de ces facteurs dans la 
stratégie de l’entreprise est intégrée dans le modèle sous la 
forme d’une variable dichotomique qui prend la valeur 1 si 
l’entreprise a identifié ce facteur comme un élément clé de 
son positionnement stratégique et la valeur 0 dans le cas 
contraire.

Les caractéristiques générales de la firme

L’enquête nous informe sur les principales caractéristiques 
de l’entreprise interrogée. La taille de l’entreprise est intégrée 
dans le modèle sous la forme d’une variable continue : le 
nombre de salariés. La variable activité industrielle prend 
la valeur 1 lorsque les entreprises appartiennent au secteur 
industriel et 0 sinon. Conformément à notre analyse concer-
nant l’appartenance à un groupe, nous avons construit une 
variable prenant trois modalités : 0 si l’entreprise n’appartient 
pas à un groupe, 1 si elle appartient à un groupe d’étendue 
régionale ou nationale, et 2 si elle appartient à un groupe 
international. Enfin, la variable qualification des salariés 
prend la valeur 1 lorsque la part des salariés de l’entreprise 
ayant le baccalauréat est supérieure à 10 % et 0 sinon.

Le profil informatique de l’entreprise

Le profil informatique de la firme est caractérisé par trois 
variables distinctes : le niveau de préparation de l’entreprise 
à l’adoption, la familiarité des utilisateurs aux outils infor-
matiques et enfin l’existence de compétences internes. Le 
questionnaire nous renseigne, pour l’ensemble des fonctions 
possibles au sein d’une entreprise (comptabilité et finance, 
gestion des ventes, des achats, des stocks, logistique/distri-
bution, ressources humaines…) si chacune est assurée en 
interne, externalisée ou inexistante et, lorsqu’elle est réalisée 
en interne, si elle est informatisée, soit avec un logiciel du 
marché, soit avec un module d’un ERP, soit avec une « solution 
maison » (développée en interne). La variable taux d’infor-
matisation des fonctions, qui représente le nombre de fonc-
tions informatisées dans l’entreprise sur le nombre de 
fonctions assurées en interne, est une variable continue dont 
la valeur est comprise entre 0 et 1.

D’autre part, les entreprises ont été interrogées sur leur 
utilisation des huit outils suivants : un système informatisé 
d’échange de données (EDI), un intranet, des listes de 

diffusions interne, des agendas partagés, des espaces de 
travail partagés, des logiciels de définition ou de suivi des 
processus (workflow), des logiciels « métier » (spécifiques à 
l’activité de l’entreprise), des certificats électroniques. Notre 
objectif étant de mesurer un effet d’apprentissage « global » 
des utilisateurs, nous avons fait le choix d’introduire dans le 
modèle une variable agrégée, qui somme ces applicatifs 
utilisés. La variable diffusion des applicatifs, dont la valeur 
est comprise entre 0 et 8, donne une mesure des savoirs faire 
et compétences acquises par les utilisateurs.

Enfin, l’existence de compétences en interne susceptibles 
de veiller au bon fonctionnement de l’activité est mesurée 
par la variable compétences informatiques, qui peut prendre 
trois modalités : 2 si l’entreprise dispose d’un service infor-
matique constitué, 1 si elle dispose d’au moins un salarié à 
mi-temps ou plus dédié à l’informatique (mais pas de service 
informatique constitué) et 0 si elle ne dispose d’aucune de 
ces ressources en interne.

Les fréquences associées à chacune de ces variables, sur 
l’échantillon total, sur l’échantillon des entreprises ayant 
adopté un ERP et sur l’échantillon des firmes n’ayant pas 
adopté d’ERP, sont présentées en annexe.

Résultats et analyse

Le tableau 1 présente les coefficients des différentes variables, 
la valeur du t de Student (indiquée entre parenthèses) et les 
rapports de côte (« odds ratios ») associés à ces variables. 
Les étoiles indiquent le degré de significativité des variables. 
Pour les variables multinomiales, la modalité de référence 
est notée « Réf ». Pour un modèle Logit, le coefficient estimé 
d’une variable explicative ne nous renseigne que sur le sens 
de la relation qui existe entre cette variable et la variable 
expliquée. Il est alors usuel et recommandé d’interpréter les 
rapports de côtes pour juger de l’influence de chaque variable 
explicative4.

lA stRAtégie de « RéActivité » comme seul déteRminAnt 
stRAtégique de l’AdoPtion des eRP

Nous avons posé deux hypothèses complémentaires selon 
lesquelles les priorités stratégiques des PME centrées sur les 
conditions de l’offre influencent positivement l’adoption d’un 
ERP alors que les priorités stratégiques centrées sur les 
produits n’ont pas d’influence.

Notre régression valide en partie notre hypothèse de 
l’influence des stratégies centrées sur l’offre. En partie, car 
seul un positionnement stratégique lié à la réactivité a un 
impact sur la probabilité d’adopter un ERP. En effet, si une 
PME décide d’adopter un tel positionnent, cela multiplie par 
2 (odds ratio = 2.063) les chances qu’elle adopte un système 

4. Un rapport de cote égal à x implique que la probabilité d’adopter 
un ERP est multipliée par x pour la modalité considérée par rapport à 
la modalité de référence.
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TABLEAU 1

Résultats du modèle Logit sur l’adoption ou non d’un ERP

Variables explicatives
Adopter un ERP

Coef.estimé Odds ratios

Priorités stratégiques  
de la PME

Variétés et personnalisation
-0.0338 
(-0.12) 

.966
 

Nouveauté
0.0274 
(0.09) 

1.027
 

Qualité Technique
-0.0447 
(-0.17) 

.956
 

Réactivité
0.725***

(2.83) 
2.063***

 

Compétitivité prix
0.302 
(1.21) 

1.352
 

Caractéristiques 
générales de la PME

Taille
0.00437* 

(1.87) 
1.004*

 

Qualification des salariés
0.763* 
(1.94) 

0.466*
 

Activité industrielle
0.546* 
(1.79) 

1.725*
 

Appartenance  
à un groupe

Appartenance à un groupe 
international

1.144***
(3.59) 

3.139***
 

Appartenance à un groupe national ou 
régional

0.562* 
(1.89) 

1.754*
 

PME indépendante Réf Réf

Profil informatique  
de la PME

Taux d’informatisation des fonctions
2.501***

(3.86) 
12.190***

 

Diffusion des applicatifs
0.165***

(2.80) 
1.179***

 

Compétences 
informatiques

Service informatique 0.748** 
(2.36) 

2.113**
 

Personnel informatique 0.674** 
(2.23) 

1.963**
 

Pas compétence informatique Réf Réf

Constante
-7.091***
(-10.42) 

Nb d’observations 1977

Log de vraisemblance -266.847

Significativité (* 0.10 ** 0.05 *** 0.01), () t de Student 
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ERP. La recherche – voire l’impératif - de réactivité vis-à-vis 
des clients constitue donc un élément d’adoption des ERP. 
Ce résultat va dans le même sens que le constat de Kocoglu 
et Moatti (2010), qui indiquent que, grâce aux ERP, « les 
dirigeants sont alors équipés pour contrôler l’entreprise et 
la piloter. Le suivi de l’activité leur permet de réagir rapi-
dement aux aléas liés à l’approvisionnement ou aux marchés 
et d’adapter les ressources au niveau d’activité. » (p.52). 
L’ERP répond à la recherche de réactivité voulue par les 
entreprises, du fait des caractéristiques de cet outil centrées 
sur la transversalité, l’intégration fonctionnelle ainsi que sur 
la standardisation du fonctionnement interne de la firme. 
Notons que, à la suite des études de cas menées par Yen et 
Sheu (2004), il n’existe pas de mode d’implantation typique 
des ERP pour des entreprises qui suivent un objectif de 
réactivité. Néanmoins ces derniers indiquent que lorsqu’une 
flexibilité en volume est recherchée (s’adapter à différents 
niveaux de production), l’ERP est implanté suivant un objectif 
de partage de l’information, avec une politique d’adaptation 
et de paramétrages avancés du système.

L’absence d’influence de la priorité stratégique de com-
pétitivité-prix sur l’adoption d’ERP est inattendue au regard 
de nos hypothèses. Pourtant, l’idée que les PME opérant sur 
un marché sensible au prix ou plus concurrentiels sont plus 
prédisposées à adopter un ERP a été précédemment retenue 
et confirmée (Raymond et Uwizeyemungu, 2007; Chang et 
al., 2010). Le raisonnement initial était qu’une stratégie de 
compétitivité-prix sur le marché était portée en interne par 
une politique d’efficience opérationnelle basée sur des pro-
cessus de production favorisant les économies d’échelles et 
la réduction des coûts. L’adoption d’un ERP pouvait alors 
favoriser cette efficience opérationnelle et donc répondre à 
la priorité stratégique de compétitivité-prix. Cette absence 
d’influence peut aussi être expliquée par un découplage 
possible entre le positionnement commercial de l’entreprise 
et sa politique interne d’optimisation des coûts portée par 
l’ERP : rechercher un avantage concurrentiel en vendant un 
même bien ou service moins cher que ses concurrents n’est 
pas systématiquement relié à une optimisation des processus 
de production. D’autres méthodes peuvent ainsi permettre 
d’atteindre cette compétitivité-prix, comme par exemple la 
mise en place d’une organisation réduite par un recours à la 
sous-traitance (Gray et al., 2009) comportant un nombre 
restreint de services et de personnel, ou bien le recours à des 
approvisionnements en matières premières moins coûteux 
que les concurrents.

Enfin, en accord avec nos hypothèses, la régression 
confirme qu’aucun des positionnements stratégiques centrés 
sur le produit n’a d’impact sur la probabilité d’adoption de 
l’ERP : les déterminants de nouveauté, personnalisation, 
variété et qualité n’ont pas d’influence sur le choix d’adopter 
un ERP. Les questions liées à la manière dont la PME peut 
innover, se différencier ou améliorer ses produits sont indé-
pendantes de la question de l’adoption d’un ERP.

D’une manière générale, l’influence relativement faible 
des priorités stratégiques sur le choix d’adopter un ERP peut 

être mise en perspective par rapport à la situation des PME. 
Leur taille modeste et leur orientation vers des préoccupations 
opérationnelles plutôt qu’une réflexion stratégique (Mourrain, 
2007) éclairent nos résultats. D’ailleurs, Ragowski et Gefen 
(2008) constatent que le faible volume d’activité et le nombre 
réduit d’employés présents dans une entreprise sont deux 
facteurs expliquant que l’ERP est uniquement considéré 
comme un élément d’efficience opérationnelle (où l’ERP est 
vu comme un système « critique dans les opérations de l’entre-
prise ») et non pas comme un élément d’avantage compétitif 
(où l’ERP est un système « au service de la compétition sur 
le marché »).

les cARActéRistiques généRAles et infoRmAtiques de 
Pme comme déteRminAnts de l’AdoPtion des eRP

Tout d’abord, concernant les caractéristiques générales de la 
PME, nos travaux valident un certain nombre de résultats 
présents dans la littérature.

Conformément aux travaux antérieurs, la taille de l’entre-
prise joue positivement sur la probabilité d’adopter un ERP. 
La faiblesse du rapport de côte (qui est de 1,004) peut s’expli-
quer par notre choix d’avoir gardé cette variable sous sa 
forme quantitative : l’arrivée d’un seul salarié supplémentaire 
dans une PME influence faiblement les chances de celle-ci 
d’adopter un ERP.

Le type d’activité est également une des caractéristiques 
qui influence positivement l’adoption, puisqu’il apparaît 
qu’une PME qui a une activité industrielle a 1,7 fois plus de 
chance d’avoir un ERP qu’une PME qui a une activité de 
service. Ce résultat confirme les conclusions d’études anté-
rieures, notamment celle de Buonnano et al. (2005). De plus, 
il met en avant la spécificité du système ERP par rapport à 
d’autres systèmes d’information : Ramdni et al. (2009) ont 
en effet montré, avec une méthodologie similaire, sur un 
échantillon de 102 entreprises petites et moyennes, que le 
secteur d’activité (notamment l’appartenance au secteur 
industriel) n’influençait pas l’adoption des systèmes intégrés 
(enterprise systems) au sens large (qui regroupent les ERP, 
le Customer Relationship Management, le Supply Chain 
Management et le e-procurement).

Concernant la variable d’appartenance à un groupe, il 
apparaît que chacune des modalités est significative. L’impact 
de cette variable combinée confirme les résultats obtenus 
par de travaux précédents qui ont traité l’appartenance à un 
groupe et l’étendue géographique de manière indépendante 
(Kocoglu et Moatty, 2010; Dolmetsch et al., 1998; Buonnano 
et al., 2005), mais permet de plus de mesurer les effets relatifs 
de chacun de ces facteurs. Il est en effet intéressant de noter 
que l’étendue du groupe à l’international a un impact plus 
fort que la simple appartenance à un groupe. En effet, le fait 
d’appartenir à un groupe régional ou national multiplie par 
1,75 les chances d’adopter un ERP alors que le fait que le 
groupe soit international la multiplie par 2, puisque le rapport 
de côte pour la modalité « appartenance à un groupe 
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international » est deux fois plus important que pour la moda-
lité « appartenir à un groupe non international » (3,14 contre 
1,75).

Enfin, le niveau de qualification des salariés, apparaît 
comme un facteur favorisant la probabilité d’adoption de cet 
outil sur notre échantillon de PME. En effet pour les PME 
dans lesquelles 10 % ou plus des salariés ont un niveau d’étude 
supérieur au bac, les chances d’adopter un ERP sont deux 
fois plus importantes que pour les firmes dans lesquelles le 
niveau d’éducation est inférieur. Nous rejoignons ici un résul-
tat mis en évidence par Raymond et Uwizeyemungu (2007) 
sur l’impact positif du pourcentage de cadres dans les effectifs 
de l’entreprise sur sa prédisposition à adopter un ERP.

Pour ce qui est du profil informatique de l’entreprise, on 
constate que toutes les variables explicatives introduites dans 
le modèle sont significatives et ont un coefficient positif. 
Conformément aux travaux antérieurs, la maturité techno-
logique de la firme (Sammon et Adam, 2010; Raymond et 
Uwizeyemungu, 2007), la diffusion des usages (Chang et 
al., 2010) et la présence de compétences internes en infor-
matique (Cragg et King, 1993; Snider et al, 2009) jouent 
positivement sur la probabilité d’adopter un ERP. Les rapports 
de côte montrent toutefois des différences notables quant au 
poids de chaque variable, notamment au niveau de l’impact 
du taux d’informatisation. En effet, une première lecture des 
résultats montre que le rapport de côte pour cette variable 
est de 12,2. Ce chiffre est élevé car comme pour l’effectif 
des salariés, la variable de taux d’informatisation a été conser-
vée sous sa forme continue. Le résultat peut être interprété 
de la manière suivante : quand une PME passe d’aucune 
fonction informatisée à toutes ses fonctions informatisées, 
cela multiplie par 12,2 les chances que celle-ci adopte un 
ERP. L’impact de l’indice TI qui combine les différents usages 
est également positif mais le poids de cette variable est moins 
élevé : notre modèle indique que l’augmentation d’un point 
de l’indice multiplie par 1,18 les chances qu’une PME adopte 
un ERP. Enfin, en ce qui concerne les compétences infor-
matiques en interne, notre régression montre qu’une PME 
qui possède des compétences informatiques en interne a plus 
de chance d’adopter un ERP qu’une PME qui n’en possède 
pas. Il est de plus intéressant de noter que, si la présence de 
compétences informatiques multiplie par 2 environ les 
chances d’adopter un ERP, la différence entre la présence 
d’au moins un salarié à mi-temps dédié à l’informatique et 
l’existence d’un service informatique constitué est faible 
(1,963 contre 2,113).

Conclusion

L’ERP constitue un outil puissant d’intégration, de partage 
des informations et de fluidification des processus au sein 
des organisations (El Amrani et al. 2006; Kocoglu et Moatti, 
2010). Si l’organisation totalement intégrée par son système 
d’information demeure un « mythe » (pour reprendre l’expres-
sion de Segrestin et al. 2004), des bénéfices sont néanmoins 

retirés de l’adoption et l’usage des ERP. Ces bénéfices, qui 
ont pu profiter en premier lieu aux grandes entreprises, sont 
aujourd’hui à portée de main des petites et moyennes entre-
prises. Pourtant la contrepartie est de taille pour les PME : 
la complexité, l’investissement et le coût représentés par 
l’adoption d’un ERP font de ce système un fait majeur de la 
vie de ces sociétés, affectant l’ensemble de l’organisation, à 
commencer par le quotidien de très nombreux salariés. Afin 
de comprendre les facteurs pouvant expliquer le choix pour 
une PME de recourir à un ERP, nous avons mobilisé la lit-
térature existante tout en nous interrogeant sur le rôle d’un 
facteur spécifique : la stratégie mises en œuvre par la PME.

A notre question de recherche qui pose la question de 
l’influence des priorités stratégiques des PME sur leur décision 
d’adopter un ERP, notre échantillon d’entreprises de 10 à 
250 salariés apporte finalement une réponse modérée : d’un 
côté, les entreprises axant leurs priorités stratégiques autour 
des caractéristiques des produits ou services vendus (leur 
nouveauté, leur personnalisation, leur qualité) ne sont pas 
spécifiquement enclines à adopter un ERP, celui-ci ne répon-
dant pas directement aux priorités stratégiques fixées. D’un 
autre côté, les entreprises stratégiquement orientées vers une 
forme d’excellence opérationnelle (bas coûts, forte réactivité) 
ne sont enclines à adopter un ERP que lorsque l’objectif de 
« réactivité » est affiché. Les questions stratégiques jouent 
donc un rôle dans l’adoption des ERP, mais au même titre 
que d’autres variables qui sont ici significativement influentes, 
comme l’appartenance à un groupe international, la taille de 
l’entreprise, le degré d’informatisation et l’existence de com-
pétences informatiques internes.

Notre recherche apporte un éclairage nouveau, complé-
mentaire aux recherches antérieures, sur les conditions 
d’adoption des ERP, dans le contexte spécifique des PME. 
Plusieurs implications managériales peuvent être mises en 
avant, dans une logique de contingence de l’adoption des 
systèmes d’information. Pour les PME souhaitant adopter 
un ERP, notre recherche peut aider au diagnostic stratégique 
à mener préalablement à l’adoption, notamment sur l’impor-
tance que l’entreprise accorde à sa réactivité comme facteur 
d’avantage concurrentiel. Pour les prestataires spécialisés 
dans l’implantation d’ERP, nos résultats rappellent l’impor-
tance des différences de profils de leurs prospects : les déter-
minants mis en avant permettent d’identifier les prospects 
qui sont les plus à même d’adopter un système ERP.

Enfin, certaines limites à ce travail peuvent être relevées. 
D’un point de vue empirique, notre validation a été menée 
sur un faible nombre d’entreprises adoptantes, ce qui a limité 
les analyses économétriques. D’un point de vue méthodolo-
gique, notre recherche est confrontée à des questions de 
temporalités, qui sont importantes aussi bien dans les 
recherches en stratégie qu’en systèmes d’information : sur la 
base du questionnaire, nous avons évalué le lien entre le 
positionnement stratégique actuel est le choix de l’ERP. Or, 
la mise en place d’un ERP prend du temps et elle est soumise 
à des jeux politiques qui peuvent aussi remettre en cause la 
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stratégie de l’entreprise. Cette dimension n’est pas ici prise 
en compte. Elle requiert des méthodologies autres, plutôt de 
nature qualitative. C’est ce qu’ont notamment investigué Lee 
et Myers (2004) sous forme ethnographique où le cas étudié 
a montré que « la firme possédait un ERP qui ne reflétait 
plus les objectifs stratégiques de l’entreprise » (p.356). Enfin, 
d’un point de vue conceptuel, nous pouvons souligner deux 
limites actuelles, qui constituent des pistes pour des inves-
tigations futures.

Une première piste porte sur la prise en compte des 
spécificités des logiciels ERP. Adopter un ERP, c’est adopter 
un certain nombre de modules fonctionnant de façon intégrée. 
La question du nombre et du type de modules utilisés par 
les entreprises n’est pas analysée dans cette recherche. Un 
approfondissement peut donc porter sur l’analyse de différents 
profils d’ERP adoptés par les PME. Cette prise en compte 
des différents modules est amorcée par Hitt et al. (2002), 
qui distinguent différents profils d’ERP afin d’analyser les 
bénéfices qui en sont retirés par 1117 grandes entreprises 
américaines.

Une seconde piste de recherche viserait à compléter la 
démarche de contingence entre la stratégie et l’ERP en ques-
tionnant la performance qui peut en découler. On se rappro-
cherait alors de la perspective de l’alignement stratégique de 
Venkatraman (1994). Cet alignement stratégique facteur de 
performance a été testé positivement par Kefi (2011) auprès 
d’un échantillon principalement composé de PME. Ce lien 
avec la performance serait d’autant plus intéressant à étudier 
que la littérature associant TI et performance dans le contexte 
des PME a débouché sur des résultats ambigus (Rougès et 
al., 2007). L’analyse des effets des ERP se trouverait alors 
confrontée à de nouvelles limites, liées plus généralement à 
la question de la dilution des impacts organisationnels des 
TI (Reix et al. 2011, pp. 417-419) : dilution des effets dans 
le temps, dilution par le passage d’une approche technique 
à une approche organisationnelle puis in fine financière. 
Autant de défis d’analyse qui concernent aussi bien les petites 
que les grandes entreprises.
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ANNEXE

Statistiques descriptives de l’échantillon

PME sans 
ERP

(n = 1896) 

PME avec 
ERP

(n = 81)

Echantillon 
complet

(n = 1977)

Priorités 
stratégiques  
de la PME

Variétés et personnalisation (% d’entreprises) 45,0 48,1 45,1

Nouveauté (% d’entreprises) 19,5 24,7 19,7

Qualité technique ( % d’entreprises) 64,5 65,4 64,5

Réactivité (% d’entreprises) 37,3 60,5 38,2

Compétitivité prix (% d’entreprises) 40,0 50,6 40,4

Caractéristiques 
générales de la PME

Taille de l’entreprise (nombre moyen de salariés) 30 63 32

Qualification des salariés (% d’entreprises ayant 
au moins de 10 % de salariés bacheliers)

69,0 90,1 69,9

Activité industrielle (% d’entreprises dans 
l’industrie)

13,2 27,2 13,7

Appartenance à un 
groupe
(% d’entreprises)

Appartenance à un 
groupe international 

8,8 30,9 9,7

Appartenance à un 
groupe national ou 
régional 

17,1 30,9 17,7

PME indépendante 74,0 38,3 72,6

Profil informatique 
de la PME

Taux d’informatisation des fonctions (% moyen 
de fonctions informatisées)

67,5 89,8 68,4

Diffusion des applicatifs (nombre moyen) 2,6 4,6 2,7

Compétences 
informatiques
(% d’entreprises)

Service informatique 20,3 28,4 20,6

Personnel informatique 13,9 37,0 14,9

Pas de compétence 
informatique 

65,8 34,6 64,5
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